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u mois de novembre der-
nier, la direction de l’Ingé-
nierie de la Société des
Eaux de Marseille a saisi

l’occasion : la Direction régionale de
l’environnement (Diren) de Provence-
Alpes-Côte d’Azur ayant délégué une
partie de la gestion de 58 de ses 85
stations hydrométriques, elle réalise
désormais elle-même des études ap-
profondies des mesures des débits
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des rivières. Variations de niveau, vi-
tesse, crues : autant de notions indis-
pensables pour l’aménagement des ha-
bitations autour des rivières et des
cours d’eau…
Une station hydrométrique, c’est un
dispositif complexe dont l’un des prin-
cipaux atouts est d’enregistrer en con-
tinu. Certaines données remontent mê-
me au début du siècle. A partir des
jaugeages*, les variations de ni-
veaux sont ainsi transformées en vari-
ations de débits par une courbe de
tarage* de la station.
Chacune de ces stations est autonome
et fonctionne le plus souvent à l’éner-
gie solaire. Les données qu’elles col-
lectent sont récupérées, à la Sem, par
réseau téléphonique ou par Gsm, puis
vérifiées, traitées et validées, avant
d’être stockées dans la banque
nationale de données "Hydro".

Quadrillage

Elles sont mises aussi à disposition du
public, des administrations ou des
bureaux d'études, via le serveur inter-
net du bassin Rhône-Méditerranée-
Corse qui présente des informations
signalétiques et synthétiques. Les sta-
tistiques de crue, par exemple…
Pour ces opérations de jaugeage,
une quinzaine de tournées journaliè-

Le Groupe surveille désor-

mais le débit des rivières.

Et peut ainsi anticiper tout

évènement, contrôler

l’aménagement alentour.

Et participer à la protec-

tion de l’environnement.

Explications…
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Mise en place
du «saumon»
dans le cours

d’eau.

Mesures de
débit au «micro-

moulinet».
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res sont programmées chaque mois.
Deux techniciens s’y succèdent et
retrouvent, sur place, un agent d’ex-
ploitation chargé de l’entretien des
sites et de l’assistance aux jaugea-
ges. Il s’agit, en fait, de réaliser, sur
un quadrillage fictif d’une section du
cours d’eau, des mesures ponctuelles
de vitesse. 
Mais les cours d’eaux de la région ne
sont pas stables. Du coup, il faut mul-
tiplier les mesures avec un matériel
qui varie selon les situations. Pour des
hauteurs d’eau faibles, on utilise un
micro-moulinet ou un ’’courantomètre
électromagnétique’’, et la mesure s’ef-
fectue à pieds. Pour des hauteurs
d’eau importantes, on recourt à un
équipement lourd, baptisé «saumon».
Pesant 100 kilos environ et équipé
d’une hélice, ce dernier est descendu
dans le cours d’eau à partir d’un
pont, par un équipement  piloté par
un opérateur.

Logiciel

C’est le logiciel ’’Eyes 2000’’, conçu
et commercialisé par la Somei, la fili-
ale informatique du Groupe, qui a
été choisi pour «interroger» les sta-
tions. Un module de transfert assure leur
compatibilité avec les logiciels spéci-
fiques fournis par la Diren et par le

Jean Coconi, 
ingénieur commercial à
l’Ingénierie de la Sem

‘’Une première
en France...’’
“Ce contrat stratégique va per-
mettre de développer deux
activités : la gestion de réseaux
hydrologiques auprès des col-
lectivités et l’alerte de crue. Pour
la première, les syndicats et les
communes commencent à
s’équiper de réseaux d’acquisi-
tion de données. Par ailleurs,
les données des stations
hydrologiques ont vocation à
être intégrées à l’avenir dans
les  services d’alerte de crue,
qui seront mis en place dans le
cadre des services centraux
d’hydrométéorologie et d’appui
à la prévision des inondations
(Schapi). Nous devrions ainsi
être positionnés pour dévelop-
per ce type d’activité…”

Eric Giordmaina, technicien à la direction de l’Ingénierie de la Sem

“Participer à la 
diversif cation 
de nos activités”
“Entre les interventions sur le terrain

pour la collecte des informations, les
mesures, l’entretien et le travail de
bureau pour le traitement et l’interpré-
tation des données, cette mission cons-
titue un  travail varié, équilibré et complet. Mais elle me permet, avant tout, d’ac-
quérir des connaissances nouvelles en hydrologie et de participer aux efforts de
diversification des activités de la Sem.”

ministère de l’Ecologie et du déve-
loppement durable afin de renseigner
la base nationale de données via
internet.
Toutes sont, en tous cas, stockées sur
un serveur installé à la Sem et un lien
sécurisé permet à la Diren d’observer
l’avancement des opérations, sur le
terrain. Via le logiciel de messagerie
‘’Lotus Notes’’, on peut même suivre
le planning détaillé des jaugeages,
tout en consultant les rapports de vis-
ites, les mesures de débits et la base
de données techniques des stations.
Une rencontre mensuelle vient enfin
couronner ce partenariat. Et dresser
l’inventaire des résultats ou des éven-
tuelles difficultés.
Toutes les données peuvent alors être
transférées dans la banque nationale.
Mais pour tous les sites, la validation
finale n’est réalisée qu’au bout d’un
an. Véracité et cohérence entre toutes
ces informations sont alors évaluées.
C’est l’instant de vérité …

Thierry JALABERT

*jaugeage : mesure directe de la
vitesse de l'eau à différents points de
hauteurs dans le cours d'eau permet-
tant d'en estimer le débit.

*courbe de tarage : courbe qui relie
la hauteur d’eau par rapport au débit
qui passe dans le cours d’eau.

ccrriibbllee......

i




